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Récits, dénonciation et diffusion des crimes
en milieu rural : la Commission pastorale de
la terre et les cahiers "Conflitos no Campo"
(1990-1995)
Samuel Carvalheira de Maupeou

Le milieu et les acteurs dans le contexte des années 1990
Les sujets de la réforme agraire et leurs formes d’action
Les organisations et leur travail de dénonciation de la violence
Une nouvelle forme de soutien à la réforme agraire ?

Entre 1990 et 1995, l’État bré si lien du Per nam bouc a connu une mon‐ 
tée im por tante des conflits de terre dans la zone de la canne à sucre.
La Com mis sion pas to rale de la terre (CPT), or ga ni sa tion d’Église, en‐ 
tre prit alors un tra vail de dé non cia tion des vio lences qui y étaient
com mises. Elle a pu blié an nuel le ment des ca hiers in ti tu lés Confli tos
no Campo. Ceux- ci ren daient compte des crimes contre les tra‐ 
vailleurs pra ti qués à l’ins ti ga tion des pro duc teurs de canne et raf fi‐ 
neurs. La zone de la canne connais sait, à la même époque, une re‐ 
prise pro gres sive des mou ve ments pay sans. Outre la CPT, ils étaient
sou te nus par les syn di cats ru raux et le Mou ve ment des sans- terre.
Leur ob jec tif prin ci pal était la mise en place d’une ré forme agraire
dans les terres im pro duc tives. Ce texte se pro pose donc d’ana ly ser le
rôle de la CPT dans cette zone du Per nam bouc et son tra vail de récit
et dé non cia tion des vio lences com mises. Dans un contexte à forte
ten sion so cial, ce tra vail ne constituait- il pas une nou velle forme de
sou tien à la ré forme agraire ? Par quels moyens cela se mettait- il en
place ?

1

Le mi lieu choi si est la zone de culture de la canne à sucre de l’État
bré si lien du Per nam bouc. Il cor res pond à la zone de la forêt (Zona da
Mata) et consti tue, à la fois, un es pace géo gra phique et de luttes so‐ 
ciales. Celles- ci op po saient, au cours des an nées 1990, deux groupes
d’ac teurs : les tra vailleurs de la canne et les grands pro prié taires ter‐ 
riens. À ce pro pos, Chris tine Dabat parle d’une com po si tion de la so ‐
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cié té qui se tra dui sait his to ri que ment par "un corps so cial bi po laire" 1,
ap puyé sur une struc ture fon cière très concen trée.

Le mi lieu et les ac teurs dans le
contexte des an nées 1990
En tant qu’es pace géo gra phique, la zone de la forêt se situe au Nord- 
est du Bré sil, ré gion cor res pon dant à 19% du ter ri toire na tio nal
(1.542.000 Km ) et à 22% de sa po pu la tion 2. Le cli mat et le pay sage
pré do mi nants per mettent de dis tin guer trois zones prin ci pales : Zona
da Mata, Agreste et Sertão, qui se suc cèdent d'Est en Ouest, du lit to ral
à l’in té rieur des terres. Dans la pre mière, pré do mine un cli mat chaud
et hu mide, al ter nant deux sai sons bien dé fi nies (plu vieuse et sèche).
La deuxième consti tue une zone de tran si tion conte nant des par ties
hu mides et sèches. La troi sième connaît, enfin, un cli mat chaud et
ex trê me ment sec, ré gu liè re ment at teint par la sé che resse 3.

3

2

Dans tout cet en semble, la zone de la forêt oc cupe les terres les plus
à l’Est et bai gnées par l’océan At lan tique. Au Per nam bouc, elle dé signe
une frange cô tière com prise entre les com munes de Goiâ nia et Itam‐ 
bé, au nord, et São José da Coroa Grande, au sud. En core que son
nom rap pelle une cou ver ture fo res tière ori gi nelle, elle est au jourd’hui
com plè te ment oc cu pée par la canne à sucre. Son cli mat hu mide et sa
si tua tion plu vio mé trique fa vo rable font qu’elle soit consa crée à cette
culture de puis le XVI  siècle. Entre 1960 et 1970, celle- ci oc cu pait
moins de 9,4% du ter ri toire du Per nam bouc et em ployait 18,5% de sa
po pu la tion, mais do mi nait tou jours son éco no mie 4. La su per fi cie
culti vée en canne, quant à elle, est pas sée de 114 mille hec tares en
1940 à 306 mille en 1975. La plus grande ex ten sion a été at teinte au
début des an nées 1980 5.

4

e

Dans cet es pace agri cole, la struc ture fon cière s’est al liée dès 1570 à la
mo no cul ture de la canne. Le sys tème éco no mique a prio ri sé l’oc cu pa‐ 
tion des terres pour l’ins tal la tion de "fa briques à la cam pagne" 6. L’ex‐ 
clu si vi té fut alors don née aux couches so ciales les plus fa vo ri sées et
di rec te ment liées aux élites sei gneu riales. Elles étaient bé né fi ciées
par les au to ri tés mé tro po li taines et leurs re pré sen tants dans la co lo‐ 
nie 7. Cela a amené à la consti tu tion pro gres sive d’une "ci vi li sa tion
émi nem ment agraire" 8. C’est- à-dire, une so cié té où la ré par ti tion des
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terres s’est faite en grands do maines, des ti nés à l’ins tal la tion d’un
mou lin en tou ré de can naies (l’en gen ho) et re po sant sur la main- 
d’œuvre es clave pro ve nant d’Afrique. Une so cié té où s’est consti tuée
en quelque sorte une po la ri sa tion so ciale fon dée sur la lon gé vi té de la
concen tra tion fon cière et la bi po la ri té de sa dy na mique 9.

À la fin du XIX  et au début du XX , les mou lins furent pro gres si ve‐ 
ment rem pla cés, d’abord par les mou lins cen traux et en suite par les
raf fi ne ries. Celles- ci ont mis en place la mo derne fa brique de sucre
dans les terres des pro prié taires les plus riches de la ré gion. Elles se
sont, par la suite, ré pan dues et ont com men cé à ab sor ber les mou lins
en vi ron nants. Au cours de la deuxième moi tié du XX  siècle, les raf fi‐ 
ne ries ont com men cé à ab sor ber, à leur tour, les pe tites et moyennes
raf fi ne ries. Enfin, dans la dé cen nie 1960-1970, l’amé lio ra tion tech no‐ 
lo gique et l’aug men ta tion de leur ca pa ci té in dus trielle ont per mis
l’ex ten sion de la su per fi cie culti vée et la for ma tion de grands groupes
éco no miques concen trant plu sieurs uni tés pro duc tives 10. À par tir
des an nées 1980, le sec teur a connu, tou te fois, une pé riode de crise
qui a améné à la fer me ture de nombre d’entre elles. Ce dé clin s’est
lar ge ment ac cen tué dans les an nées 1990 et a pro vo qué une dé mis‐ 
sion en masse des tra vailleurs des can naies 11.

6 e e

e

La struc ture fon cière qui s’est his to ri que ment consti tuée ten dait
donc à la concen tra tion de la pro prié té et à la pré ca ri sa tion des
condi tions de tra vail des pe tits culti va teurs, mé tayers et jour na liers
de la canne à sucre. On y ob ser vait une quan ti té ré duite de pro prié‐ 
tés par rap port au nombre de fa milles de tra vailleurs. Les raf fi ne ries
pos sé daient, quant à elles, de vastes éten dues de terre ras sem blant
des di zaines de grandes plan ta tions. Cette cen tra li sa tion du pou voir
éco no mique s’ex pli quait par le ca rac tère com mer cial de l’agri cul ture
de la ré gion. Ca rac tère qui se per pé tuait en rai son de la pro tec tion
gou ver ne men tale et des aides fi nan cières dont bé né fi ciaient les
grands pro prié taires au dé tri ment des pe tits culti va teurs. Le ré sul tat
ob te nu était la concen tra tion dans les mains des grands pro prié‐ 
taires. Même s’ils étaient peu nom breux, ils re grou paient eux- seuls
70% de toute la su per fi cie culti vée au début des an nées 1990 12.

7

À cette concen tra tion fon cière, déjà for te ment conso li dée, s’est ajou‐ 
té un contexte de crise so cioé co no mique crois sante. Au cours des
an nées 1980, le sec teur sucro- alcoolier du Per nam bouc a connu une
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pé riode de dé clin de sa pro duc tion in dus trielle. C’est, d’ailleurs, ce
qu’a ré vé lé une ana lyse éco no mique plus dé taillée du sec teur :

La pro duc tion dans l’agro- industrie de la canne, qui do mine le sec ‐
teur éco no mique de la ré gion de puis plus de quatre siècles, a stag né
dès la fin des an nées 80 et a at teint une phase cri tique plus ré cem ‐
ment. L’ac ti vi té ac cu mule des dif fi cul tés et perd son im por tance re la ‐
tive dans l’éco no mie ré gio nale 13.

Cette crise a eu des consé quences im por tantes et a obli gé les in dus‐ 
triels du sec teur à fer mer grand nombre de raf fi ne ries et à li cen cier
les em ployés des can naies. Elle a pro vo qué aussi une plus grande pré‐ 
ca ri sa tion des condi tions de vie et de tra vail de la main- d’œuvre 14 :

9

[...] Il n’est pas que le pro blème du chô mage qui se main tient mais
aussi celui des rap ports de tra vail. Leurs formes plus tra di tion nelles
s’in ten si fient, avec la pré sence des tra vailleurs tem po raires, le sous- 
emploi [..] le tra vail in fan tile [...], les bas sa laires et les jour nées de
tra vail très longues pour le mi lieu rural 15.

Selon Mar cos Fi gei re do, "au tour de 150 mille postes de tra vail" 16 ont
été sa cri fiés et ont mis des tra vailleurs ru raux au chô mage. Cette si ‐
tua tion éco no mique a en traî né, par consé quent, une grave crise so ‐
ciale et la ré ac tion des tra vailleurs at teints par ses ef fets im mé ‐
diats 17.

Les su jets de la ré forme agraire
et leurs formes d’ac tion
C’est ainsi que cet es pace géo gra phique est de ve nu à nou veau un lieu
d’im por tants conflits so ciaux dès la deuxième moi tié des an nées 1980.
Ils op po saient deux groupes d’ac teurs so ciaux. D’un côté, les plan‐ 
teurs et raf fi neurs, peu nom breux mais pro prié taires de très vastes
do maines. D’un autre, des mil liers de tra vailleurs ru raux, at teints par
le chô mage et ex pul sés des terres culti vées 18. Ces der niers, por teurs
no toires de la tra di tion de lutte des Ligues pay sannes et des syn di‐ 
cats ru raux des an nées 1960, s’ar ti cu laient dans leurs propres or ga ni‐ 
sa tions 19. Ils comp taient, en outre, sur le Mou ve ment des sans- terre
et la Com mis sion pas to rale de la terre. Leur but était alors, en grande
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me sure, la conquête de la terre comme forme de dé dom ma ge ment
des pertes pro vo quées par le chô mage et l’ex pul sion 20.

Pour ce faire, ils avaient re cours à une forme de lutte si mi laire à celle
em ployée par les Ligues pay sannes, du dé pu té Fran cis co Julião, lors
de l’ex pro pria tion de la plan ta tion Ga li léia (Per nam bouc) en 1959 21. Ils
oc cu paient la pro prié té re ven di quée – ou alors ils y ré sis taient, mal‐ 
gré les ten ta tives d’ex pul sion – pour en exi ger l’ex pro pria tion par voie
ju di ciaire. Ils cher chaient en suite à ob te nir un lopin de terre pour la
pro duc tion vi vrière. Cette mo bi li sa tion ra me nait le sou ve nir de la de‐ 
vise des Ligues, na tio na le ment dif fu sée au début des an nées 1960 et
créant la marque de leur forme d’ac tion : "La ré forme agraire par la loi
ou par la force" 22.

11

Cette tra di tion de luttes hé ri tée des an nées 1960 ne s’est pas éten due
de ma nière ho mo gène à tous les mou ve ments qui ont émer gé à par tir
de 1985. Il exis tait en core chez quelques- uns (dont les syn di cats ru‐ 
raux et leur fé dé ra tion) une plus grande mo bi li sa tion au tour des
droits liés au monde du tra vail (sa laires, re traites et congés payés). La
re ven di ca tion du droit à un lot de terre est pour tant de ve nue la
marque des agi ta tions so ciales dès la deuxième moi tié des an nées
1980 et au long des an nées 1990 23.

12

Les tra vailleurs mis au chô mage re ven di quaient la dé mo cra ti sa tion
des terres des plan ta tions et raf fi ne ries en faillite à tra vers la pro mo‐ 
tion de la ré forme agraire. Ils sont de ve nus en quelque sorte les su jets
des grandes mo bi li sa tions pay sannes et des oc cu pa tions de terres
im pro duc tives. Cela a en traî né l’éclo sion de plu sieurs conflits de
terre. Cela a per mis, en outre, une plus grande vi si bi li té des crimes et
de la vio lence vécus au quo ti dien par les tra vailleurs de la zone de la
canne 24.

13

Ces mo bi li sa tions dé pen daient di rec te ment "de l’ini tia tive des tra‐ 
vailleurs pour or ga ni ser des ac tions so ciales col lec tives" 25. Les ex‐ 
pro pria tions de terre pré vues par le Plan na tio nal de ré forme agraire
(PNRA) et dont était char gé l’Ins ti tut na tio nal de ré forme agraire
(INCRA), traî naient en lon gueur. Ces ex pro pria tions dé pen daient de
l’État, qui sou te nait la grande pro prié té et l’en tre prise su crière. Elles
avaient pour but de cal mer la ten sion so ciale et non pas de chan ger la
struc ture fon cière du pays et de la ré gion. Les me sures pré vues ne
consti tuaient point une po li tique pu blique de ré par ti tion des terres.
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Elles ré vé laient plu tôt une in ter ven tion éphé mère du gou ver ne ment
au sujet de la dé con cen tra tion fon cière au Per nam bouc. Ainsi, il re ve‐ 
nait aux mou ve ments pay sans eux- mêmes d’or ga ni ser des ac tions
pour contraindre les au to ri tés pu bliques à ex pro prier les terres im‐ 
pro duc tives re ven di quées. Ils étaient les pro ta go nistes de cette ré‐ 
forme agraire qui se tra dui sait par leur seule ini tia tive et qui pro ve‐ 
nait d’en bas 26.

La lutte pour la ré forme agraire ré vé lait une force de mo bi li sa tion des
ac teurs so ciaux. Ceux- ci émer geaient sur la scène ré gio nale et de ve‐ 
naient, selon Alain Tou raine, "un ac teur his to rique" qui était "guidé
par un pro jet". Ils n’étaient pas que l’ex pres sion de contra dic tions so‐ 
ciales, car ils étaient gui dés par un "appel à l’his to ri ci té" et le sens de
leurs luttes était placé au ni veau de leur propre ac tion 27. Mal gré le
nombre lar ge ment in suf fi sant d’ex pro pria tions face à la de mande des
tra vailleurs ru raux, elles consti tuaient un fait in édit dans l’his toire lo‐ 
cale. Elles étaient re pré sen ta tives de l’éta blis se ment d’un nou veau
mode de vie et d’une so cié té al ter na tive 28. C’est- à-dire, elles ou‐ 
vraient la voie en quelque sorte à ce qu’Alain Tou raine conçoit comme
un "contre- modèle de so cié té" 29, dans la me sure où leurs ac teurs dé‐ 
fen daient l’éta blis se ment d’une autre so cié té.

15

Leur rôle so cial dé pen dait pour tant de la col la bo ra tion d’or ga ni sa‐ 
tions liées à la cause des tra vailleurs ru raux. Les plus im por tantes
étaient les Syn di cats de tra vailleurs ru raux (STRs), le Mou ve ment des
sans- terre (MST) et la Com mis sion pas to rale de la terre (CPT). Ces
or ga ni sa tions les sou te naient et les ai daient dans leur or ga ni sa tion et
mo bi li sa tion. Outre les oc cu pa tions de terres et la pres sion exer cée
sur les au to ri tés pu bliques, elles me naient un tra vail de dé non cia tion
des crimes et vio lences com mis dans le mi lieu rural du Per nam bouc.
Elles cher chaient jus te ment à dé non cer cette at mo sphère de vio lence
la tente ré gnant dans la zone de la canne et dont té moigne Ro bert
Lin hart :

16

Je me dis que tout pour rait de ve nir très bru tal tout à coup au
moindre soup çon d’agi ta tion, qu’il doit y avoir des armes dans les ca ‐
bines des ca mions, des hommes de main prêts à in ter ve nir. La po lice
n’est pas loin. Dans une pe tite ville proche, j’ai vu la pri son mu ni ci ‐
pale, au bord d’une rue qui monte : une cage en pu blic, avec un
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homme en fer mé. Der rière la som no lence rou ti nière [...], on per çoit
une vio lence ter ri fiante en ré serve 30.

En effet, cette ré gion s’af fir mait à l’échelle na tio nale comme un es‐ 
pace de ten sion et au nombre très élevé de crimes et vio lences
(agres sions, ex pul sions, meurtres). Elle fait preuve d'une in tense
conflic tua li té so ciale. D’une part, les tra vailleurs s’or ga ni saient pour
oc cu per et ré sis ter sur les terres qu’ils re ven di quaient. D’autre part,
les grands pro prié taires dé fen daient le main tien de leurs do maines et
ten taient de désar ti cu ler les re ven di ca tions so ciales qui pla naient sur
elles. Pour cela, ces der niers comp taient lar ge ment sur l’appui ins ti‐ 
tu tion nel (la force po li cière et la jus tice) et dis po saient de mi lices pri‐ 
vés et hommes de mains agis sant pour leur compte 31.

17

Les hommes de main, la plu part du temps armés, agis saient en
bandes et étaient char gés de "pro té ger le pa tri moine de l’en tre‐ 
prise" 32. Ils tra vaillaient sou vent en col la bo ra tion avec la po lice mi li‐ 
taire et les ad mi nis tra teurs des plan ta tions et raf fi ne ries. Ils étaient
en ga gés par les pro duc teurs de canne et raf fi neurs pour dé fendre
leurs biens et pro prié tés et aussi pour sur veiller les tra vailleurs dans
les can naies. De ma nière gé né rale, ils consti tuaient les prin ci paux
res pon sables des crimes et vio lences com mis dans la zone de la
canne.

18

Les mé ca nismes d’ex pul sion et d’agres sion étaient di vers. Ils s’étaient
lar ge ment dif fu sés de puis le début des an nées  1960, pour faire face
aux im por tantes conquêtes so ciales ob te nues à la suite de la pro mul‐ 
ga tion du Sta tut des tra vailleurs ru raux  (ETR, mars 1963). Ce Sta tut
ré gle men tait les rap ports de tra vail à la cam pagne et pro vo quait la
ré ac tion des grands pro prié taires : "Em pê chés d’en tre prendre l’ex pul‐ 
sion des plan ta tions de la ma nière qui leur convient le plus, les pro‐ 
prié taires sou mettent leurs tra vailleurs à di vers types de pres sion qui
en traî ne ront l’aban don des plan ta tions" 33.

19

Ces pres sions pou vaient être di rectes ou in di rectes. Elles cher‐ 
chaient, en gé né ral, à punir un tra vailleur in sur gé, ou qui avait porté
plainte ou en core qui avait une par ti ci pa tion ac tive dans un syn di cat.
Elles pou vaient éga le ment re le ver d’un simple désir du pro prié taire
de li bé rer une par tie de son do maine ou d’in ti mi der les autres tra‐ 
vailleurs. La pra tique la plus cou rante était de re prendre le lopin de

20
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terre culti vé sous pré texte de de voir étendre la plan ta tion. L’ob jec tif
prin ci pal était, au de meu rant, de "bri ser la ré sis tance des tra‐ 
vailleurs" 34 et de les chas ser des terres où ils vi vaient et qu’ils oc cu‐ 
paient de puis plu sieurs an nées.

Les or ga ni sa tions et leur tra vail
de dé non cia tion de la vio lence
Les STRs étaient parmi les pre mières or ga ni sa tions à avoir sou te nu
les tra vailleurs ru raux. Ils for maient de puis juin 1962 la Fé dé ra tion des
tra vailleurs dans l’agri cul ture de l’État du Per nam bouc (FE TAPE) 35.
Sur gis, pour la plu part, au début des an nées 1960 36, leur prin ci pale
re ven di ca tion était, jusqu’au début des an nées 1990, l’ap pli ca tion des
lois du tra vail pré vues dans l’ETR. En 1963 et 1964, ils ont or ga ni sé de
grandes grèves et ma ni fes ta tions. Après le coup d’État de mars 1964
et au long des an nées 1970, ils ont en cou ra gé les tra vailleurs ru raux à
re cou rir à la jus tice du tra vail. À par tir de 1979 et au long des an nées
1980, ils ont re pris l’or ga ni sa tion des grèves et l’exi gence d’aug men ta‐ 
tions de sa laires et contrats de tra vail 37. À ce temps, la ré forme
agraire, quant à elle, fi gu rait déjà parmi les exi gences ma ni fes tées.
Ce pen dant, ce n’est vrai ment qu’à par tir du début des an nées 1990
qu’elle a pris la forme d’une grande lutte pour l’ex pro pria tion des
terres im pro duc tives des plan ta tions et raf fi ne ries 38.

21

La par ti ci pa tion des STRs dans les oc cu pa tions de terres a émer gé ef‐ 
fec ti ve ment à par tir de 1992. À ce moment- là, fut créée la Di rec tion
de po li tique agraire (1993) au sein de la FE TAPE 39. Dès lors, les syn di‐ 
cats ont com men cé eux- aussi à oc cu per les terres im pro duc tives des
raf fi ne ries et plan ta tions en faillite et à les re ven di quer au près de
l’INCRA. En 1997, ils dé te naient déjà, sta tis ti que ment, la plus grande
par tie des oc cu pa tions. Ils ont, par ailleurs, sou vent pris la re lève des
mou ve ments que le MST lui- même avait com men cé. Ils avaient pour
cela plus d’in fra struc ture et fi nan ce ments (avo cats, équi pe ments,
moyen de trans port) 40.

22

En outre, les STRs et la FE TAPE ont en tre pris une ac ti vi té de pu bli ca‐ 
tion des vio lences com mises dans la zone de la canne. Leur tra vail a
été mis en place à tra vers la dé non cia tion des meurtres et agres sions
à l’en contre des tra vailleurs des can naies. Ils ont pu blié un dos sier in ‐
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ti tu lé Açúcar com gosto de sangue  : vio lên cias na zona ca na viei ra de
Per nam bu co (1984). Ils y dé non çaient sur un ton tra gique :

Le sucre pro duit dans la zone de la canne du Per nam bouc a un goût
de sang. Le sang des tra vailleurs ru raux vio lem ment bat tus et as sas ‐
si nés par l’agres si vi té de ces pro duc teurs de canne et raf fi neurs qui
ont im plan té un vrai cli mat de ter reur dans leurs pro prié tés, dans le
but sa tis faire leur avi di té de su per pro fits à tra vers la sur ex ploi ta tion
des tra vailleurs ru raux des can naies 41.

Ils cher chaient dans ces quelques lignes à mon trer les ef fets per vers
de la sac cha ri cul ture et le cli mat de ter reur dont les grands pro prié‐ 
taires étaient la cause. Ils y dé non çaient en core les di vers types de
vio lence com mis  et ca rac té ri sés par la vio la tion des lois du tra vail :
in dem ni tés (li cen cie ment et pré avis), congés payés, 13  sa laire, durée
du tra vail, droit de re cours à la jus tice du tra vail et de syn di ca li sa tion.
Le dos sier fai sait, enfin, le récit de quelques cas de vio lence. Il dé non‐ 
çait, par exemple, la mort du tra vailleur Ana nias Oli vei ra da Silva dans
la plan ta tion Una, de la raf fi ne rie Cen tral Bar rei ros, dans la com mune
de Bar rei ros, au sud de la zone de la canne :
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e

Le 2 mars 1983, le tra vailleur rural Ana nias Oli vei ra da Silva a été as ‐
sas si né par une balle dans le dos, tirée par l’ad mi nis tra teur de la
plan ta tion Baeté, de la même raf fi ne rie [...]

Le mo bile du crime a été le plus ignoble pos sible : me na cé de li cen ‐
cie ment par l’ad mi nis tra teur de la raf fi ne rie Cen tral Bar rei ros, la vic ‐
time in sis tait de re ce voir son sa laire in té gral 42.

Tou te fois, cet ef fort d’in for mer à pro pos de la vio lence et des crimes
pro duits en mi lieu rural ne dé pas sait pas le stade d’une quan ti fi ca tion
de la vio lence. C’est- à-dire, d’une quan ti fi ca tion qui se tra dui sait par
la pro duc tion de chiffres de la vio lence. Des des crip tions aussi dé‐ 
taillées étaient da van tage rares. L’ob jec tif prin ci pal était de dé mon‐ 
trer les vio la tions des droits des tra vailleurs ru raux, sans pour au tant
re mettre en ques tion le sys tème de pro duc tion pré do mi nant. Les
STRs et la FE TAPE cher chaient sur tout à dis ci pli ner ce sys tème de
pro duc tion en dé non çant les vio la tions dont il était à l’ori gine : "nous
sau rons trou ver le che min pour mettre un terme à la vio la tion de nos
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droits et à la vio lence pa tro nale dans la zone de la canne du Per nam‐ 
bouc" 43.

Le Mou ve ment des sans- terre, quant à lui, a par ti ci pé dès le début à
la lutte pour la ré forme agraire dans la zone de la canne. Il y est ar ri vé
en 1989, lors d’une ac tion dans la com mune de Cabo (au sud). En vi ron
400 fa milles y ont oc cu pé une pro prié té le 19 juin 1989. Elles en ont
été ex pul sées par la po lice mi li taire dix jours plus tard 44. Cette opé‐ 
ra tion n’a pas vrai ment abou ti et le MST a donc dé ci dé de se concen‐ 
trer dans les pro prié tés à l’in té rieur de l’État 45. Il n’est re ve nu dans la
zone de la canne qu’à par tir de 1992. Il y a or ga ni sé alors deux oc cu‐ 
pa tions mar quantes, le 28 avril à Rio For mo so, au sud, et le 21 juillet à
Ita qui tin ga, au nord 46. Dès lors, son rôle dans les oc cu pa tions des
plan ta tions n’a fait que s’étendre. Cela s’est ajou té aux oc cu pa tions
des STRs et a pous sé l’INCRA à mettre en œuvre des ex pro pria tions
de plan ta tions dans la ré gion dès 1994.
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Comme les STRs et la FE TAPE, le MST s’est éga le ment consa cré au
tra vail de dé non cia tion de la vio lence pra ti quée dans les can naies. Il
l’a fait sur tout à l’échelle na tio nale, lors de la pu bli ca tion d’un grand
dos sier à São Paulo et in ti tu lé As sas si na tos no campo : crime e im pu‐ 
ni dade (1964-1985). Ce livre fai sait, tout de même, al lu sion à l’État du
Per nam bouc et à la si tua tion de vio lence dans son mi lieu rural,
comme dans le cas du meurtre du tra vailleur Pedro Gon çalves da
Silva, de la plan ta tion Guer ra, dans la com mune de Ma raial (au sud) :
"As sas si né à coups de re vol ver et ca ra bine de gros ca libre, en plus d’un
violent coup de bêche sur la tête, quand il se di ri geait vers son lieu de
tra vail, vers 8h30" 47. Le tra vailleur en l’oc cur rence avait été tué pour
avoir exigé de meilleures condi tions de tra vail dans la plan ta tion et
pour avoir mo bi li sé ses col lègues de tra vail.
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De cette ma nière, le récit des crimes et vio lences pro duit par le MST
était, en gé né ral, bien plus com plet que celui des STRs et de la FE‐ 
TAPE. Il dé pas sait le stade de la simple quan ti fi ca tion. En outre, il ne
cher chait pas seule ment à dé non cer la vio la tion des lois du tra vail. Au
contraire, il al lait bien au- delà d’une prise de po si tion face aux
contra dic tions so ciales pré sentes dans le mi lieu rural. En ce sens, il
cher chait à pla cer le MST et les tra vailleurs ru raux qu’il sou te nait
dans un pro jet de construc tion d’un nou veau sys tème pro duc tif, dans
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une autre so cié té 48. C’est, d’ailleurs, ce que ré vé lait cette prise de po‐ 
si tion du mou ve ment dans la pré sen ta tion du dos sier sur la vio lence :

[...] nous sou hai tons rendre pu blic ces faits que les au to ri tés, le Pou ‐
voir ju di ciaire et la grande presse omettent constam ment et de pro ‐
pos dé li bé ré. Il est connu que cette guerre sale et non dé cla rée ne se
pro duit pas au ha sard, mais qu’elle est le ré sul tat d’un mo dèle éco no ‐
mique, d’une po li tique agraire et d’un mo dèle de so cié té qui est
orien té uni que ment vers les in té rêts du ca pi tal et d’une mi no ri té.

[...]

[...] nous exi geons une po li tique agraire qui aille à la ren contre des
in té rêts des tra vailleurs ru raux, l’im mense ma jo ri té de la po pu la tion
qui vit en mi lieu rural, pour l’im plan ta tion de la Ré forme Agraire
ample et ra di cale 49.

Tou te fois, l’ap proche de la pu bli ca tion, faite en 1986, était net te ment
plus abs traite et dis tante de la réa li té lo cale et ne pé né trait pas sa dy‐ 
na mique so ciale. Elle ne s’in sé rait point dans le contexte de crise du
sec teur sucro- alcoolier qui a mar qué la zone de la canne dans les an‐ 
nées 1980 et 1990. Elle pré sen tait sur tout des don nées de l’ex ploi ta‐ 
tion des em ployés des can naies, mais pas des conflits de terre. Un
type de conflit que le MST a connu lui- même, lors de son ar ri vée en
1989. Quant à la ré forme agraire, le récit pro duit se pla çait donc à un
ni veau très ample et vague de la cri tique des au to ri tés et de la struc‐ 
ture fon cière.
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La Com mis sion pas to rale de la terre, pour sa part, a été of fi ciel le ment
créée au Per nam bouc en août 1988. Elle pro ve nait d’ex pé riences pas‐ 
to rales de l’Église ca tho lique en mi lieu rural dans les an nées 1960 et
1970. Ainsi que les STRs et la FE TAPE, ces pre mières ex pé riences ont
connu, pen dant ces deux dé cen nies, une plus grande par ti ci pa tion
dans la lutte syn di cale et pour de meilleures condi tions de tra vail.
Cela avait été ef fec tué prin ci pa le ment par deux mou ve ments ca tho‐ 
liques, le Ser vice d’orien ta tion ru rale du Per nam bouc (SORPE) et
l’Ani ma tion chré tienne en mi lieu rural (ACR). Leur tra vail a été en suite
pour sui vi par la Pas to rale ru rale (PR), qui a surgi en 1971 dans le dio‐ 
cèse de Re cife (ca pi tale du Per nam bouc). Cette der nière a été, enfin,
rem pla cée par la CPT à la suite d’un conflit avec l’ar che vêque de Re ‐
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cife, dom José Car do so So brin ho. Celui- ci a ren voyé toute la di rec tion
de la PR. La so lu tion trou vée par les an ciens membres de la PR fut
leur rat ta che ment à l’Église na tio nale, en tant que Co mis sion pas to‐ 
rale de la terre ré gio nale. Au ni veau na tio nal, celle- ci est, en effet,
une or ga ni sa tion ca tho lique as so ciée à la Confé rence na tio nale des
évêques bré si liens (CNBB). Elle a son siège dans la ville de Goiâ nia, à
quelques ki lo mètres de la ca pi tale bré si lienne, Brasília 50.

Au dé part, la CPT ré gio nale était en core for te ment as so ciée à la lutte
syn di cale des tra vailleurs de la canne à sucre. Elle ac com pa gnait les
pre mières oc cu pa tions de terre qui se dé rou laient à la fin des an nées
1980, no tam ment celle de la plan ta tion Pi tan ga, dans la com mune
d’Iga ras su (au nord) 51. Ce pen dant, elle le fai sait dans la pers pec tive
d’un ac com pa gne ment et d’une as sis tance aux tra vailleurs ru raux et
aux vic times des pre miers conflits. Le tra vail réa li sé était plu tôt un
ser vice de sou tien aux mou ve ments qui écla taient. Elle ne le fai sait
pas en core comme un sou tien à leur cause  : à leur prise de
conscience et à leur or ga ni sa tion. Cette nou velle pers pec tive d’en ga‐ 
ge ment so cio po li tique n’a émer gé qu’au début des an nées 1990, mo‐ 
ment où les conflits de terres se sont lar ge ment ré pan dus dans la ré‐ 
gion.
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Parmi les di verses ac ti vi tés que réa li sait alors la CPT dans la zone de
la canne, la pu bli ca tion des ca hiers Confli tos no campo a joué un rôle
fon da teur dans sa consti tu tion en tant qu’ac teur so cial de lutte pour
la ré forme agraire. Ces dos siers de la vio lence et des crimes pra ti qués
au Per nam bouc ont été pu bliés pen dant six an nées consé cu tives, de
1990 à 1995, sans in ter rup tion. Ils fai saient en moyenne cin quante
pages et étaient com po sés de deux ru briques prin ci pales : Conflits de
terre et Conflits du tra vail. Dans la pre mière, la pu bli ca tion dé taillait
les agres sions contre les per sonnes (meurtres, me naces de mort, ten‐ 
ta tive de meurtre et lé sions cor po relles) et les agres sions contre la
pro prié té  (des truc tion de plan ta tions et de mai sons, ex pul sions et
ten ta tives d’ex pul sion). Le souci des dé tails était la prin ci pale ca rac‐ 
té ris tique du récit de la vio lence qui était pro duit. En effet, tous les
ca hiers conte naient une ru brique Cri tères de lec ture des don nées sur
les conflits en mi lieu rural. Dans celle- ci, la CPT ex pli quait la façon
dont elle ré par tis sait les conflits qu’elle pré sen tait, ainsi que les
sources uti li sées (la presse et les rap ports de ses équipes lo cales) et
les li mites des don nées quan ti ta tives.
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Parmi les la cunes de la pu bli ca tion se trou vaient les don nées se rap‐ 
por tant aux conflits du tra vail. La CPT ne cher chait, d’ailleurs, pas à
les ca cher : "Les don nées des conflits du tra vail, si com pa rées à celles
des conflits de terre, sont en core pré caires [...]" 52 Cela ré vé lait en
quelque sorte le choix que fai sait alors la CPT par rap port à la dé non‐ 
cia tion faite par les STRs et la FE TAPE dans leur pu bli ca tion. La prio‐ 
ri té était déjà lar ge ment don née à la ques tion fon cière au dé tri ment
de la ques tion syn di cale et des lois du tra vail. Dès le pre mier ca hier,
cette prio ri té avait déjà émer gé et pla çait la CPT comme une or ga ni‐ 
sa tion de sou tien aux tra vailleurs ru raux dans leurs luttes pour la
terre et pour la ré forme agraire 53.
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Elle ne dé lais sait pas com plè te ment le ca rac tère tri bu ni tien de son
pro pos : la dé non cia tion des crimes et vio lences en mi lieu rural. Elle a
dé non cé, par exemple, trois meurtres dans la zone de la canne. 1) José
Fran cis co Lins tra vaillait dans l’en gen ho Linda Flor, de la raf fi ne rie
Cen tral Bar rei ros, dans la com mune de Bar rei ros (au sud). Il a été tué
parce qu’il re fu sait de "cou per les cannes à sucre d’une par tie inon‐ 
dée". L’as sas sin  : Val do mi ro, l’ad mi nis tra teur. 2) Bi ra jam Ro drigues da
Silva Mar tin ho tra vaillait dans la plan ta tion Paú, dans la com mune de
Pal mares (au sud). Il a été as sas si né parce qu’il avait ar ra ché "une
canne à sucre pour la sucer". L’as sas sin : José Terto da Silva, le vi gile
de l’en gen ho. 3) José de An drade tra vaillait dans la raf fi ne rie Santa Te‐ 
re za, dans la com mune de Goia na (au nord). Il a été as sas si né "lors qu’il
cou pait des branches d’arbres, des ti nées à clore un lopin de terre qu’il
avait ache té à Goia na". L’as sas sin  : l’ad mi nis tra teur, sur nom mé
Pedrão 54.
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Au pre mier abord, celle- ci sem blait même être la fi na li té prin ci pale
du tra vail de la CPT: "la lutte contre l’im pu ni té des com man di taires et
as sas sins" 55. C’est- à-dire, la dé non cia tion de "la pé da go gie de la ter‐ 
reur des fer miers, des en tre prises et des gou ver ne ments et leurs po‐ 
lices" 56. Tou te fois, une ana lyse plus fine du rôle so cial de la CPT au
Per nam bouc en di sait tout au tre ment. En la re pla çant dans le mi lieu
et le contexte où elle in ter ve nait, son tra vail de pu bli ca tion de la vio‐ 
lence pre nait une autre di men sion. Il ne res tait pas au ni veau de la di‐ 
vul ga tion et de la prise de conscience des vio la tions. Il cher chait aussi
à dé non cer tout un mo dèle éco no mique qui avait des consé quences
sur les condi tions de vie et de tra vail de la po pu la tion ru rale qui y
était em ployée.
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Une nou velle forme de sou tien à
la ré forme agraire ?
Plus que les autres or ga ni sa tions qui agis saient dans la zone de la
canne, la CPT s’est lar ge ment spé cia li sée dans le récit et la di vul ga‐ 
tion des crimes et vio lences. Ce pen dant, il s’avère que ce tra vail de
pu bli ca tion dé bor dait la simple am bi tion d’in for mer sur les crimes
pra ti qués contre les tra vailleurs. Il se pla çait bien au- delà et cher chait
à dé non cer "le mo dèle éco no mique qui a his to ri que ment mar qué la
ré gion et fondé sur la mo no cul ture de la canne à sucre, sur la
concen tra tion fon cière et sur l’ex ploi ta tion de la force de tra vail" 57.
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Pour ce faire, les thé ma tiques étaient di verses et l’échelle d’ana lyse
va riait du na tio nal au local. Les ca hiers dé non çaient le sys tème éco‐ 
no mique ample (le ca pi ta lisme in dus triel) et l’as so ciait à son im plan‐ 
ta tion dans la zone de la canne à tra vers les "chefs d’en tre prises mo‐ 
dernes" 58, les raf fi neurs. Ceux- ci in ves tis saient leur ca pi tal dans la
pro duc tion su crière et s’al liaient aux grands pro prié taires ter riens,
plus tra di tion nels, pour l’ex ploi ta tion des tra vailleurs. On cri ti quait
les au to ri tés po li tiques na tio nales, comme le pré sident de la Ré pu‐ 
blique et son mi nistre de la ré forme agraire, mais on se rap por tait
aussi au gou ver neur du Per nam bouc 59. On les ac cu sait tous de ne
pas mettre en place une po li tique de ré forme agraire et d’ex pro pria‐ 
tions des do maines re ven di qués. À ce pro pos, l’ar gu ment prin ci pal
était l’in dif fé rence des au to ri tés na tio nales et ré gio nales vis- à-vis des
re ven di ca tions so ciales et de la dé mo cra ti sa tion des terres. À cet ar‐
gu ment s’ajou tait le manque d’ar ti cu la tion entre elles et le manque de
fi nan ce ments pour la ré gion et le sec teur agraire. Ces fi nan ce ments
n’étaient des ti nés qu’à la pro duc tion in dus trielle du sucre de canne.
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Ce contexte dé crit par les ca hiers ré vé lait une conjonc ture po li tique
et éco no mique émi nem ment dé fa vo rable à la mise en place d’une ré‐ 
forme agraire. Une conjonc ture que la CPT elle- même de vait aider à
com battre. Elle dé mon trait ainsi son in ef fi ca ci té à gérer les conflits
so ciaux et les pri vi lèges qu’elle concé dait à une pe tite par tie de la po‐ 
pu la tion.
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La dé non cia tion pre nait un ton cri tique et non pas sim ple ment tra‐ 
gique. On mon trait les conflits de terre comme la consé quence d’un
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mo dèle éco no mique qui était contes té. Un mo dèle qui s’ap puyait sur
la mo no cul ture, la concen tra tion fon cière et l’ex ploi ta tion de la main- 
d’œuvre 60. Un mo dèle qui pro vo quait l’exode rural, la pré ca ri sa tion
des condi tions de vie et de tra vail 61. Cela en traî nait, en plus, la créa‐ 
tion de bi don villes dans la pé ri phé rie de Re cife et l’aug men ta tion de la
vio lence en mi lieu ur bain 62. Un mo dèle, enfin, qui n’avait pas aidé à
construire la ri chesse de la ré gion, mais qui, au contraire, avait créé la
pau vre té et la mi sère et qui avait amené à at teindre les pires in di ca‐ 
teurs so ciaux. Ces in di ca teurs té moi gnaient, selon la CPT, de la si tua‐ 
tion de mi sère, d’ex clu sion et d’op pres sion des tra vailleurs, dont la
va leur de la vie hu maine était très ré duite 63. Elle les convo quait
pour tant à ré agir et à ré sis ter face à l’op pres sion : "Le pou voir par la
force ne sur vi vra que jusqu’au mo ment où les pauvres de la terre
pren dront conscience de leur force col lec tive. Cette conscience s’ac‐ 
croît chaque jour chez les tra vailleurs ru raux" 64. La pu bli ca tion de la
CPT cher chait à dé non cer la pré ca ri té et la sou mis sion dans la quelle
les tra vailleurs vi vaient, mais pour les in ci ter en quelque sorte à se
mo bi li ser et à ré sis ter.

Les points forts en termes de re ven di ca tions se si tuaient à des ni‐ 
veaux dif fé rents. D’une part, il fal lait chan ger la struc ture so ciale et
éco no mique et ses com po santes. Au ni veau éco no mique, il fal lait éli‐ 
mi ner la mo no cul ture, la concen tra tion fon cière et les pri vi lèges
concé dés par l’État aux grandes en tre prises. Au ni veau so cial, il fal lait
aussi chan ger la si tua tion d’ex ploi ta tion, de vio lence, d’hu mi lia tion et
de mi sère. D’autre part, tout cela dé pen dait d’un pro fond chan ge ment
de conscience chez les tra vailleurs comme dans l’opi nion pu blique.
Cela per met trait la fin de l’im pu ni té, de l’ar bi traire et de la conni‐ 
vence.
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L’ap proche adop tée par la CPT lors de la pu bli ca tion des ca hiers
Confli tos étaient ainsi fa vo rable à un chan ge ment de la struc ture so‐ 
ciale et fon cière au pro fit des tra vailleurs de la canne. Ceux- ci de‐ 
vaient, selon elle, prendre conscience de leur si tua tion de mi sère et
d’op pres sion et es sayer de s’ar ti cu ler pour chan ger la conjonc ture
éco no mique. La façon de voir les évé ne ments de la part de la CPT re‐ 
le vait donc d’un point de vue d’ac teur, d’un point de vue en tiè re ment
mi li tant. Elle n’était pas neutre. Au contraire, elle se si tuait à l’autre
ex trême de la so cié té de la mo no cul ture de la canne à sucre et cher‐
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chait à contri buer à sa fin. Elle exige, par consé quent, un ef fort d’ana‐
lyse plus dis tan cié.

En ce sens, la CPT avait pour ob jec tif prin ci pal non seule ment de sus‐ 
ci ter l’in di gna tion, mais sur tout la prise de conscience de la né ces si té
d’un "chan ge ment ra pide". C’est, en tout cas, le sens qu’elle sem blait
don ner à son tra vail de pu bli ca tion. Son pro jet était l’éli mi na tion de
cette so cié té fon dée sur la concen tra tion fon cière et la pro duc tion
su crière : "Nous re met tons pro fon dé ment en ques tion le mo dèle d’ex‐ 
clu sion de la grande agri cul ture mé ca ni sée qui at tri bue des bé né fices
à quelques- uns au dé tri ment de la ma jo ri té pay sanne" 65. Elle sou te‐ 
nait la né ces si té d’une ré forme agraire ra di cale, où les jour na liers,
mé tayers et pe tits pro duc teurs de la canne à sucre au raient accès à la
pro prié té des terres qu’ils tra vaillaient et culti vaient pour le compte
des grands pro duc teurs et raf fi neurs 66. Pour pro po ser ce chan ge‐ 
ment ra di cal, elle dé ve lop pait une ar gu men ta tion où elle cher chait à
dé non cer et à condam ner "les ef fets per vers du main tien du la ti fun‐ 
dium, sa pra tique vio lente" 67.
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Ainsi, le tra vail de pu bli ca tion ef fec tué par la CPT n’était pas une ex‐ 
clu si vi té de cette or ga ni sa tion d’Église. Elle n’était pas la seule à dif fu‐ 
ser les vio lences com mises contre les tra vailleurs ru raux. Tou te fois, à
la dif fé rence des autres or ga ni sa tions qui agis saient dans la ré gion,
elle a cher ché à se spé cia li ser en la ma tière, à tra vers la pu bli ca tion
de sta tis tiques plus ri gou reuses et dis tin guant plu sieurs ni veaux de
vio lence. En outre, elle a abor dé la ques tion au début des an nées
1990, mo ment où la ré forme agraire était à l’ordre du jour dans la
zone de la canne. Jusqu’alors la prio ri té était lar ge ment don née à la
lutte syn di cale et pour de meilleures condi tions de vie et de tra vail.
De cette ma nière, la CPT a su trans for mer ses ca hiers an nuels en une
nou velle ma nière de dé fendre les tra vailleurs sans- terre et de sou te‐ 
nir leur pro jet de lutte pour la ré forme agraire. Et elle l’a fait en es‐ 
sayant de dé cons truire les élé ments consti tu tifs de l’éco no mie sucro- 
alcoolière du Per nam bouc et les mé ca nismes qu’ils met taient en
œuvre.
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vio lences com mises. Dans un contexte à forte ten sion so ciale, ce tra vail ne
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constituait- il pas une nou velle forme de sou tien à la ré forme agraire ? Par
quels moyens cela se mettait- il en place ?

Mots-clés
commission pastorale de la terre-CPT, église catholique, travailleurs ruraux,
zone de la canne à sucre du Pernambouc, réforme agraire
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